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Dans ces heures d’hiver où la lumière se 
fait plus rare, l’oreille peut être plus alerte. 
Elle peut être plus ouverte aux murmures 
ou aux bruits de fond de celles et de ceux 
qui, par trop de peine, n’ont plus le courage 
d’exprimer ce qui leur manque.  Le nécessaire 
pour se chauffer, pour se déplacer, pour 
manger équilibré, pour réaliser les travaux 
de réparations de la maison… Parfois des 
incompatibilités entre temps scolaire et 
temps de travail et la difficulté, pour  certains 
parents, de répondre aux sollicitations des 
enseignants et enseignantes. L’impossibilité 
de se payer une place de cinéma et encore 
moins un repas au restaurant. 

Outre la nécessité de rappeler à l’Etat 
son nécessaire engagement au profit de 
toutes et tous et particulièrement des plus 
nécessiteux ; outre l’importance du maintien 
d’un service public de qualité, il appartient 
aussi à notre commune de poursuivre et de 
renforcer une action au profit de la mixité 
sociale. Il nous appartient d’actionner tous 
les leviers (logement, vie associative, aides 
d’urgence, mobilités…) pour faire en sorte 
que chacune et chacun ait sa place quels que 
soient son statut, son âge ou son revenu.

Tanavoc’h e c’hall bezañ hor skouarn d’ar 
mare-mañ eus ar bloaz ma vez rouesoc’h ar 
gouloù. Evezhiekoc’h e c’hallomp bezañ ouzh 
chuchumuchu ha boubou ar re na gredont ket 
lavaret ken ar pezh a vank dezho, ken bras 
eo o bec’h. Kaout peadra da dommañ, d’en 
em ziblasañ, da zebriñ boued a bep seurt, da 
gempenn o zi… En em zibab a-wechoù pa ne 
glot ket an amzer skol gant an amzer labour 
hag, evit tadoù ha mammoù zo, kaout poan 
da respont da c’houlennoù ar skolaerien hag 
ar skolaerezed. Na vezañ evit paeañ un tiked 
sinema, peotramant ur pred en un ostaleri. 

Ret eo degas da soñj d’ar Stad e rank 
labourat evit mad an holl, hag evit mad ar re 
ezhommekañ dreist-pep-tra. Ken pouezus 
all eo delc’her ur servij publik a galite. Ret eo 
d’hor c’humun ivez delc’her ha kreñvaat ar 
pezh a ra evit ar c’hemmesk sokial. Deomp-
ni da implijout kement kefridi a vez fiziet 
ennomp (lojeiz, buhez ar c’hevredigezhioù, 
skoazelloù pa vez mall, monedoneoù…), hag 
evel-se ober e doare ma kavo pep hini e blas, 
ne vern e statud, e oad hag e c’hopr. 

Yannig Robin Yannig Robin
Votre Maire, Ho maer,
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Merci à toutes les personnes qui ont participé à ce Mouez Plougerne pour leur disponibilité, leurs idées et leur bienveillance. 
Nous avons une pensée particulière pour M. Calvez présent sur la couverture, qui nous a quittés le 21 novembre 2024. Nos pensées 
accompagnent également sa famille.

Vous avez des idées d’articles ? 
Des suggestions à partager ? 

Contactez le service communication de la commune de 
Plouguerneau par mail à communication@plouguerneau.bzh

02 98 04 71 06
mairie@plouguerneau.bzh

02 98 04 59 61
urbanisme@plouguerneau.bzh 

02 98 04 59 52
ccas@plouguerneau.bzh

Lundi, mercredi, jeudi & vendredi 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h

Lundi, mardi, mercredi, jeudi 
& vendredi de 9 h à 12 h

lundi, mardi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 9 h à 12 h

Mardi & samedi de 9 h à 12 h

Accueil mairie

Accueil urbanisme

Accueil CCAS

HORAIRES DE LA
MAIRIE DE PLOUGUERNEAU

4-6

20-21

10-14

16-17

15 19

18

7-9

TOUR D’HORIZON

CLIN D’OEIL

POINTS DE VUEGRAND ANGLE

VIE D’ICI

PORTRAIT FOCUS

TÊTE-À-TÊTE

Que s’est-il passé à Plouguerneau 
ces derniers mois ?

Les moments marquants de 
l’année à Plouguerneau.

Marjan hag ar gorventenn.
Marie-Jeanne et la tempête.

L'action sociale : un service public 
indispensable.

L'Armorica, déjà 10 ans ensemble.

Portrait d'Emma Le Flécher.

ICI ET MAINTENANT

22-23

Entretien avec Michèle Le Goff.

80 ans de la libération,  
la SNSM accompagne  
les jeunes, un city stade...

Cérémonie des voeux 2025
Yannig Robin, maire de Plouguerneau, et 
son équipe municipale sont heureux de 
vous convier à la cérémonie des vœux à 
l’espace culturel Armorica de Plouguerneau.

Traduction par l'Office Public de 
la Langue bretonne

le 10 janvier 2025 à 18h00 
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1. Le dispositif «Argent de Poche» a permis de 
réaliser plusieurs chantiers solidaires avec les 
adhérents de l’Espace jeune : peinture, jeux. 
2.   Chantier international Concordia : du 3 au 
17 juillet, 8 jeunes, de différents pays (Espagne, 
Vietnam, Allemagne...) ont participé à la restauration 
de la Maison de garde au Korejou. 3. Anniversaire 
Ce jour de juillet 2024, Monsieur Calvez, doyen de 
Plouguerneau a fêté ses 102 ans. Un moment fort 
où il nous a partagé ses souvenirs de la Libération 
de Plouguerneau avec le projet «Nos chemins de 
liberté». Toutes nos pensées vont à sa famille.

4. Le dispositif Sac’Ados porté par l'Espace jeunes 
de Plouguerneau a permis de soutenir 4 jeunes 
dans leur projet de vacances en autonomie. 5. 
Semaine bleue : dans le cadre de la semaine bleue 
et en lien avec le CCAS, les jeunes adhérents 
sont allés faire des crêpes à l’Ehpad. Un temps 
intergénérationnel apprécié de tous. 6. Initiation 
à la boxe  thaïlandaise en partenariat avec le 
“boxing club des abers". Un temps proposé par 
l’Espace jeunes et qui aura permis aux jeunes de se 
dépasser physiquement, et surtout de faire preuve 
de respect envers leurs partenaires.

© Mairie de Plouguerneau

1

TOUR D’HORIZON     TRO AN DREMMWEL
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Atlas de la Biodiversité : les 
bénévoles au coeur de l’action.

A Plouguerneau, des bénévoles 
se retrouvent lors de balades 
naturalistes sur le territoire. 
L’objectif ? Partager des 
connaissances sur la biodiversité 
en observant la flore et 
les oiseaux. Des aigrettes 
aux goéland argentés, des 
salamandres aux hérissons, des 
chardons bleux aux giroflées des 
dunes, ces sorties sont riches 
d’informations.

Passionnés ou curieux, les 
bénévoles ont aussi un rôle 
de transmission car leurs 
observations nourrissent 
l’inventaire de la biodiversité 
de Plouguerneau et permet de 
répertorier les espèces observées. 
Vous aussi, prenez le temps de 
regarder autour de vous.  
Que voyez-vous ?

Sortie réalisée en fin de journée d’octobre devant 
Porz Skaf à Plouguerneau. 
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Ce dispositif permet de financer des projets 
d’habitants. S’ils remplissent des conditions 
d’éligibilité, ils sont soumis aux votes des 
habitants. Ceux arrivant en tête seront mis 
en oeuvre, dans la limite du budget.

  
Et à Plouguerneau ?

La commune alloue pour cette seconde 
édition une enveloppe de 30.000 €. Elle 
a fait le choix de s’appuyer sur un groupe 
composé d’habitants tirés au sort, d’élus 
et d’agents pour identifier les projets qui 
respectent les critères d’éligibilité. Ce 
groupe, réuni dans un Comité de Pilotage 
(CoPil), a vocation à se retrouver à plusieurs 
reprises pour échanger, débattre et, à la fin, 
délibérer sur les projets à soumettre au 
vote des habitants.

Une fois cette étape passée, tous les 
projets répondant aux critères sont soumis 
à la votation citoyenne sur une période 
donnée. 

Contrairement aux pratiques que l’on 
peut connaître lors des élections (scrutin 
majoritaire), la commune fait le choix du 
vote par jugement majoritaire :

  au lieu de voter pour un seul projet, les 
habitants votent pour tous les projets en 
précisant leur préférence. 

Ainsi, il est possible d’afficher une 
nuance dans les projets et donc de mieux 
représenter la volonté des votants. Le projet 
présentant la meilleure mention moyenne 
sera prioritaire dans sa réalisation.

Ensuite, c’est le projet présentant la 
seconde meilleure mention moyenne 
qui aura la priorité. Ainsi de suite jusqu’à 
épuisement de l’enveloppe budgétaire.

Déposez votre proposition 
de projet jusqu’au 8 février 
2025 !

COMPOSTAGE COLLECTIF 

Déjà trois aires de compostage collec-
tif ont été installées depuis le début de 
l'année, dans les zones les plus urbani-
sées de Plouguerneau. Et ça fonctionne 
bien, puisque depuis le mois de mai, 
près d'une tonne de biodéchets ont 
été détournés des ordures ménagères 
pour être valorisés en compost ! Une 
distribution de ce compost aura bientôt 
lieu. Le pôle déchets prévoit de déployer 
4 aires de compostage collectif complé-
mentaires sur la commune.

COMPOSTAGE INDIVIDUEL

Déjà 186 Plouguernéens se sont équi-
pés d’un composteur individuel, soit 
26% des ventes sur le territoire, ce qui 
hisse notre commune à la première place 
sur le podium des ventes au Pays des 
Abers. Hugues Delattre, maître com-
posteur pailleur au pôle déchets de la 
communauté de communes du Pays des 
Abers, vous propose régulièrement des 
ateliers de compostage pour apprendre 
les bons gestes. 

Enfin, les écoles de la ville vont être 
rééquipées de composteurs modernes 
pour valoriser les déchets issus de la 
restauration scolaire.

Besoin de conseils ? 
biodechets@pays-des-abers.fr
02 98 37 66 00

PARTICIPATION CITOYENNE

Le budget participatif, un 
terrain de jeu citoyen

Louis Le Gall, une 
salle pour tous

RÉNOVATION

La salle Louis Le Gall fait par-
tie des lieux mis à disposition 
par la mairie de Plouguerneau 
à tous les habitants qui le 
souhaitent. La décision de sa 
rénovation prise en 2022 était 
essentielle afin de les accueillir 
dans les meilleures conditions.

La charpente du bâtiment a été 
renforcée grâce aux équipes 
des services techniques de 
la commune. Elle va accueil-
lir un toit en ardoise, ce qui 
redonnera une esthétique au 
bâtiment. Plus isolée et moins 
énergivore, la salle Louis Le 
Gall sera également accessible 
à tous (accès PMR). 

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Depuis le 1er janvier 2024, le tri des biodéchets (déchets verts et alimentaires) se 
généralise et concerne tous les professionnels et particuliers. A Plouguerneau, 
c'est la Communauté de communes du Pays des Abers, compétente pour la 
gestion des déchets, qui vous accompagne dans cette nouvelle transition.

ICI ET MAINTENANT      AMAÑ HA BREMAÑ

plouguerneau.bzh

Composteurs, 7 aires 
bientôt dans la ville
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Au plus près 
des usagers

Algae, un lieu de transmission 
culturelle et patrimoniale

Le centre-bourg  
commence son 
renouveau 

ECOMUSÉE DES GOEMONIERS

ACCUEIL DE DEMAIN

TRAVAUX
La municipalité a décidé de mener un projet dont l’objectif 
global est de renforcer et faciliter l’accueil et l’accompa-
gnement de la population en mairie. 

Comment ? En s’adaptant aux besoins qui évoluent et aux 
réalités des usagers et non l’inverse. 

Les agents communaux directement impliqués dans l’ac-
cueil des habitants ont travaillé pour définir des actions 
précises, susceptibles de répondre à cet objectif ambi-
tieux.

L’une d’elles : faire de l’accueil de la mairie un lieu attrac-
tif, convivial et fonctionnel. En effet, véritable vitrine du 
service public, l’accueil d’une mairie est l’interface entre 
la population et la collectivité. De plus, il s’agit souvent 
du dernier service public de proximité. Un réaménage-
ment intérieur des locaux est donc prévu  en 2025. Ainsi, 
l’agencement sera revu pour une meilleure confidentialité 

des espaces avec une signalétique plus claire et cohérente 
favorisant une bonne orientation ; l’accent sera mis sur 
l’accessibilité aux handicapés. Un Point d’Accès Public à 
Internet sera créé et une borne d’affichage numérique 
sera installée à l’extérieur de la mairie, pour une accessibi-
lité 24h/24 et 7j/7.

En parallèle, la municipalité travaille sur d’autres actions 
répondant à ces besoins. La volonté politique et la moti-
vation des agents accueillant du public, ajoutés à l’offre 
d’accompagnement déjà bien présente via nos associa-
tions locales (La Plume, l’EVS, …), sauront contribuer à la 
concrétisation puis au développement de cet « Accueil de 
demain », afin que notre service de proximité s’adapte à 
l’évolution de notre société et de ses attentes.

Algae (Algues en latin) est le nom donné au futur équipement qui 
accueillera d'ici 2026 l'écomusée des goémoniers et de l’algue. Créé 
en 1985, l’écomusée est aussi tourné vers l’avenir scientifique et 
économique. Le travail des algues est à la fois traditionnel, profondément 
ancré dans la culture du pays, moderne et innovant. Consciente de 
l’atout que représente cet acteur pour son territoire, la commune de 
Plouguerneau a décidé, en 2017, d’acquérir une ancienne discothèque. 
Face au port du Korejou et près de la pointe de Penn Enez, lieux 
historiques des activités goémonières, cet emplacement facilitera les 
activités pédagogiques du nouveau centre d'interprétation des algues.

La dernière rénovation d’envergure des espaces publics du bourg de 
Plouguerneau date de mai 1994. Le minéral domine, la voiture est partout, 
le piéton et le cycliste cherchent leur place. Aussi, il était temps de lancer 
un réaménagement important de cet espace essentiel à l'attractivité de la 
commune. 

L’objectif de ces travaux est de retrouver un espace public de qualité  
permettant d’apaiser la circulation, de rendre le centre-bourg plus attractif 
pour et grâce à ses commerces, de valoriser le patrimoine bâti  et de créer 
un lieu plus convivial pour accueillir le marché, les cyclistes et les piétons.

Inscrite au titre du programme de l’État  
« Petites Villes de Demain » (un programme 
qui accompagne les projets de territoire), 
la municipalité a pu bénéficier rapidement 
de fonds en ingénierie et à terme d’un 
soutien financier à des travaux. 

Le coût des travaux est de 1.398 436,25 € HT. 
Démarrés le 21 octobre dernier, ils seront 
finalisés pour le début d’été 2025 pour 
l'hyper-centre et fin 2025 pour les rues 
adjacentes.

plouguerneau.bzh

S’adapter aux besoins des 
usagers et non l’inverse

Un lieu de vie sociale 
pour créer du lien

MAISON COMMUNALE

Ti an Holl ou Maison pour tous, 
c’est la vocation de ce lieu qu’est la 
Maison communale de Plouguer-
neau. En 2021-2022, un diagnostic 
concerté avec les habitants a permis 
de travailler sur les évolutions de cet 
espace (bâtiment et cour). Depuis, 
Ti an Holl s’est rempli de nouveaux 
locataires : Familles rurales, Alabour, 
Radio Légende, l'ADMR. 

Concernant la cour, l'aménagement 
de celle-ci a fait l'objet d'un atelier de 
travail avec le Studio du Coin en août 
dernier, durant lequel les locataires 
de la maison et des habitants ont pu, 
sur le terrain, chercher à concilier le 
maintien du stationnement, le posi-
tionnement des espaces de détente 
et de pause (pour les locataires et 
les événements qui s’y déroulent) et 
ceci afin d'aider les élus à prévoir des 
adaptations légères de la configura-
tion d'ici la fin du mandat.
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L’action sociale : un service 
public indispensable
An obererezh sokial :  
ur servij publik ret-mat

« Seul on va plus vite, 
ensemble on va plus loin »
Telle est la devise qui correspond le mieux à l’action 
sociale sur notre commune.

Le CCAS de Plouguerneau intervient dans de nombreux 
domaines : la domicilation, l’aide sociale légale, le plan 
canicule, le portage de repas à domicile, les aides finan-
cières ponctuelles, le Pass’ribin, l’aide alimentaire, le 
logement social, le logement relais, ...

Pour l’aider dans son quotidien, nous pouvons compter 
sur les nombreuses associations et leurs bénévoles pré-
sents sur la commune.

Ils sont une centaine dans la commune sans qui la vie des 
personnes âgées, isolées ou en difficulté serait encore 
moins supportable. Cent personnes qui, inlassablement, 
conduisent le Pass'Ribin, collectent, trient, répartissent 
et distribuent l’aide alimentaire, accueillent et servent 
des repas aux aînés : ce sont les bénévoles du Centre 
communal d’action sociale (CCAS).

Depuis quelques années, la municipalité à mis en 
place le Pass’Ribin. «Ribin» veut dire «petite route» 
ou «chemin» en breton. Ce service est proposé 
gratuitement aux habitants (sous certains critères) 
qui ne peuvent plus se déplacer pour aller à leurs 
rendez-vous médicaux.

ACTION SOCIALE

GRAND ANGLE     GWEL A-VRAS
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30
personnes sont 

aidées par mois soit en 
moyenne 18 foyers

GRAND ANGLE     GWEL A-VRAS

L’ABS est une démarche utilisée par les collec-
tivités locales pour identifier, évaluer et priori-
ser les besoins sociaux de la population. Il s’agit 
d’ausculter le territoire pour adapter la politique 
sociale. 

C’est surtout une opportunité de développe-
ment de la participation citoyenne. En effet, les 
habitants ont eu la possibilité de donner leur avis 
sur la vie à Plouguerneau à travers un question-
naire. 13 % des ménages de la commune y ont 
répondu.

Les professionnels du secteur privé et du secteur 
public ont pu également exposer leur point de 
vue et s’associer au projet global. L’analyse a été 
menée au travers de données dites froides, c’est-
à-dire les données statistiques, quantitatives de 
type INSEE, Observatoire des Territoires.... Elles 
ont été mises en parallèle aux données dites 
chaudes, c’est-à-dire qualitatives : 436 répon-
dants au questionnaire distribué dans toutes les 
boîtes aux lettres de la commune. Un comité de 
pilotage composé de membres du CCAS a été 
créé en 2022 et s’est réuni une douzaine de fois.

Le fait social principal qui ressort de l'ABS est 
une population en augmentation grâce à un ap-
port d'habitants de l'extérieur composé princi-
palement de jeunes retraités qui viennent s'ins-
taller.

Pour orienter les actions sociales qui découlent 
de l’ABS, nous avons fait des propositions caté-
gorielles qui permettent de mesurer l’impact que 
le social a sur tous les services municipaux.

Bien que le CCAS porte l’ABS, on voit bien que le 
rayonnement va impacter tous les services. L’ABS 
a aussi permis de confirmer que nous avions une 
assez bonne connaissance du territoire et des 
attentes des habitants. La preuve en est que cer-
tains projets ont été initiés et lancés avant même 
d’avoir les résultats de l’ABS.

Les orientations d’action sociale vont permettre 
de mettre en avant cette transversalité.

LES GRANDES ORIENTATIONS PRIORITAIRES

LE PASS’RIBIN

LA BANQUE ALIMENTAIRE

Adapter le parc de logement aux familles, aux 
seniors, aux saisonniers tout en favorisant un 
habitat durable.

L’association Ailes et la commune de Plou-
guerneau ont signé une convention afin de 
formaliser le programme Tiss’âges, un dispo-
sitif de cohabitation intergénérationnelle.

Ce dispositif existe depuis 
2016 et permet aux per-
sonnes âgées isolées ou à 
mobilité réduite de se dépla-
cer en toute autonomie. Il 
est accessible pour toutes 
les personnes résidant sur la 
commune de Plouguerneau, âgées de plus de 60 ans ou 
ayant un taux d’incapacité de 50% ou plus. D’ici 2025, 
ce dispositif veut s’étendre à l’accessibilité des services 
administratifs plus éloignés de Plouguerneau.

Le CCAS de Plouguerneau fait partie des 
143 partenaires de la Banque Alimentaire 
du Finistère créée en 1991. Ce dispositif est 
accessible à toutes per-
sonnes résidant sur la 
commune et ayant be-
soin d’une aide alimen-
taire. Depuis 33 ans, le 
CCAS de Plouguerneau 
s’associe à la collecte 
nationale de la Banque 
Alimentaire du Finis-
tère. Les produits collectés par nos bénévoles 
sont redistribués dans la commune. Cette aide 
bénéficie localement aux personnes en situa-
tion de précarité.

En parallèle de la collecte annuelle de la 
Banque alimentaire, un partenariat durable 
avec Phenix a été noué , une start-up spé-
cialisée dans l’anti-gaspi, via une convention 
tripartite signée entre le CCAS, la Banque Ali-
mentaire et des supermarchés et épiceries de 
la commune.

La municipalité de Plouguerneau et le Centre 
communal d’action sociale (CCAS) ont signé 
une convention de partenariat avec le Crédit 
Mutuel de Bretagne (CMB) avec pour objectif 
d'accompagner les habitants en situation pré-
caire ou fragile financièrement.

Un partenariat avec Finistère Habitat (Dé-
partement) pour répondre à la demande 
croissante de logements et garantir une 
offre aux normes énergétiques, proche des 
services et à loyers abordables. Remise de 
clés rue du Colombier en novembre dernier.

Faciliter la mobilité pour aider l’autonomie de la 
population  active, des jeunes, des seniors, des 
personnes avec un handicap tout en suivant un 
mode respectueux de l’environnement.

Développer et renforcer l’accessibilité des ser-
vices avec un accompagnement de proximité 
que ce soit pour l’enfance-jeunesse, les seniors, 
l’offre de santé, l’accessibilité aux droits sociaux 
et la lutte contre la précarité.

L’Analyse des Besoins 
Sociaux (ABS)

Les actions mises en 
place

plouguerneau.bzh

107
usagers bénéficient  

du Pass’Ribin
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BÉNÉVOLES

AGIRabcd  
La Plume 

La recyclerie 
Ad'implij

P.A.S  
Plouguerneau 
Accueil Solidarité 

le Collectif 
Humanité

l’Antr’temps
Cette association offre différents 
types de soutien afin d’aider dans 
les démarches administratives quo-
tidiennes comme la rédaction et la 
mise en ligne ou l’impression d’un CV 
ou d’une lettre de motivation, s’enre-
gistrer pour remplir sa déclaration 
fiscale...

Grâce à l’association, le CCAS peut 
orienter les personnes en rupture 
avec le numérique vers leur perma-
nence.

est une association créée en 2017 
qui anime un projet autour du déve-
loppement durable et du réemploi. 
Le travail des bénévoles de l’associa-
ton permet à tous les plouguernéens 
soit de déposer des objets dont ils ne 
veulent plus, soit d’aller à la boutique 
et se faire plaisir à petits prix. 

L’association organise également 
des évènements avec d’autres asso-
ciations (PAS, Collectif Humanité). 
Le CCAS et les travailleurs sociaux 
travaillent avec Ad’implij pour aider 
les personnes ayant des besoins en 
termes de petit électroménager, 
meubles, etc.

A Plouguerneau, tout le monde 
connaît aujourd’hui le signe

Lancé en 2015 avec le soutien de la 
mairie de Plouguerneau (Finistère),

En février 2020, l’espace de vie so-
ciale,

Toute l’année, les bénévoles de l’as-
sociation récupèrent vêtements et 
objets offerts par les habitants et or-
ganisent des braderies, où ils sont re-
vendus à tout petit prix. L’intégralité 
des bénéfices est reversée à diverses 
associations et initiatives.

Le CCAS peut compter sur le sou-
tien de l’association lorsque des per-
sonnes en situation de précarité se 
retrouvent dans la peine pour se vê-
tir. Le PAS aide également aux finan-
cements de projets des écoles, ou en 
finançant des associations locales.

est engagé dans l’accompagnement 
des demandeurs d’asile. Il met en 
place diverses initiatives afin de leur 
trouver un logement, de faciliter leur 
intégration, de gérer leurs démarches 
administratives.

En outre, deux fois par semaine, l’Es-
pace de vie sociale de la commune se 
transforme en salle de classe. Les en-
seignants bénévoles du Collectif hu-
manité y accompagnent les deman-
deurs d’asile dans leur apprentissage 
de la langue française.

a ouvert ses portes. Son objectif 
principal est de rompre l’isolement 
des personnes âgées. Pour y parvenir 
de nombreuses actions sont menées. 
Les visites à domicile (des binômes 
de bénévoles se rendent au domicile 
des personnes demandeuses), des 
cafés animés entre les anciens et des 
bénévoles, des ateliers cuisine sont 
également proposés.

Un atelier d’art en faveur des per-
sonnes isolées a également vu le jour.

L’Antr’temps est un partenaire essen-
tiel du CCAS. En effet, au-delà de ses 
actions bénévoles, c’est dans ses 
locaux que plusieurs permanences 
sont accueillies : plan local d’inser-
tion (PLI), les permanences de la mu-
tuelle communale, les permanences 
du dispositif Tiss’âge.

Un frigo solidaire permet à tout un 
chacun de déposer des denrées afin 
de permettre à ceux qui en ont be-
soin de venir se servir.

100
C’est les bénévoles du 
CCAS sans qui toutes 
les actions ne seraient 

possibles.

Quel est ton métier ?

Mon métier ? C’est tellement large ! 

Je peux m’occuper du logement, de colis 
alimentaires, de transport, de portage de 
repas... En fait, j’accompagne au quotidien 
les plus vulnérables afin de réduire les 
inégalités et  leur faciliter l’accès aux services 
les plus élémentaires. C’est la gestion de 
tous ces services-là.

Qu’est-ce qui te plaît dans ton poste ?

J’aime la diversité des tâches que j’ai au 
quotidien et des publics que je rencontre. 
Pour dire, cela va de 20 ans pour le.la plus 
jeune à 102 ans ! Les besoins ne sont donc 
pas les mêmes, ce qui est très intéressant. 
Je touche un public très hétéroclite, avec 
des parcours personnels et professionnels 
variés et de tout niveau social.

Et aujourd’hui on travaille avec l’Espace 
jeunes de Plouguerneau, qui nous permet 
de sensibiliser aussi les moins de 20 ans. 
Dernièrement, on a organisé un atelier 
cuisine avec la confection de crêpes par les 
jeunes pour les bénéficiaires de la banque 
alimentaire. 

Pourquoi travailler dans le social ?

J’aime aider les gens tout simplement. 
Même s’ils ne l’expriment pas, je sais que le 
public qui vient me voir est content d’avoir 
quelqu’un pour les aider, cela les soulage 
d’avoir quelqu’un qui répond présent.

J’ai commencé à la mairie en 1999, en 
«emploi jeune accès au service social» 
pour aider la personne en charge du 
CCAS à l’époque, qui partait à la retraite, 
Monsieur Abjean. C’est lui qui m’a aidée, 
m’a accompagnée sur cette voie, qui m’a 
montré comment cela fonctionnait à 
l’époque. Aujourd’hui, le poste a beaucoup 
évolué et j’ai continué à mettre des actions 
en place comme le portage à domicile ou le 
pass’ribin.

Entretien avec

Agent référent du Centre Communal d’Action Social (CCAS)

Michèle Le Goff

PORTRAIT     POLTRED

Michèle, c’est le phare du 
CCAS comme on la surnomme

Comment les idées d’actions arrivent ?

Le plus souvent ce sont par les élus lors 
de leurs prospections de campagnes 
municipales. Mais également lors de 
l'Analyse des Besoins Sociaux. Les besoins 
remontent et plus récemment, on essaie 
d’y répondre au mieux.

Tu travailles toute seule ?

Heureusement non, je suis entourée de 
bénévoles et d’associations qui sont très 
importants pour pouvoir fonctionner. 
Aujourd’hui, on travaille en collaboration  
avec des associations comme  Tiss’âge, le 
P.A.S, le Collectif humanité, Famille rurale, 
la Plume ou encore l’Espace de Vie Sociale. 
Nous prenons en charge des actions ciblées 
et mises en places par les associations pour 
les bénéficiaires du CCAS.

Comment vois-tu le CCAS de demain ?

Une équipe travaille actuellement sur un 
«Accueil de demain» (voir p7) qui permettra  
d’avoir des locaux plus adaptés et 
d’accueillir les bénéficiaires du CCAS dans 
un lieu plus convivial où ils se sentiront à 
l’aise pour échanger avec moi. 

On a aussi mis en place des partenariats en 
2024  comme par exemple le micro-crédit 
avec le CMB ou Groupama avec Mutuale (la 
mutuelle communale)... On a plein d’idées 
par le biais de l’ABS mais le temps n’est 
pas extensible. Donc prenons le temps de 
concrétiser et de voir les résultats de nos 
actions déjà en place.
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VIE D’ICI     BUHEZ AMAÑ

Depuis le début de l’année 2024, la SNSM 
et le service éducation jeunesse de la 
mairie de Plouguerneau ont conclu un 
partenariat de formation « aux gestes qui 
sauvent » pour les élèves de CM1/CM2 
de la commune « afin que chaque enfant 
connaisse les bons réflexes à adopter s’il 
doit porter secours à une victime ».

Cette année, 140 écoliers ont été concer-
nés. La formation s’articule autour du 
triptyque « APS » : alerter, protéger et se-
courir. « Après avoir appréhendé les diffé-
rentes démarches de façon théorique, les 
enfants ont été mis en situation.  

Ils ont mis en œuvre ce qu’ils ont appris : 
appel des secours, protection de la tête 
ou encore massage cardiaque et usage 
du défibrillateur. Les jeunes ont trouvé ça 
extra. Ils y voient l’opportunité d’éviter la 
panique en situation d’urgence. » retrace 
Patricia Guevel, enseignante au Petit 
Prince. 

En juin, des exercices d’ampleur ont eu 
lieu sur le site du Korejou, avec les élèves 
de CM des cinq établissements. 
Découverte du rôle et des missions de la 
SNSM, visite de la station de sauvetage ; 
une présentation des semi-rigides et du 
matériel embarqué. Mais aussi des exer-
cices pratiques : rappels de la formation 
(PLS, massage cardiaque, ...) et décou-
verte des brancards et civières.

VIE D’ICI     BUHEZ AMAÑ

EDUCATION JEUNESSE

EDUCATION JEUNESSE

Challenge sport 
autrement
Accueillir la 
différence

Vivre ensemble un temps 
partagé, favorisant la coha-
bitation des publics, pour 
changer le regard sur le 
handicap. Un mot d’ordre :  
Inclusion ! 

Quatorze communes du Pays 
des Abers ont participé au 
Challenge sport et culture, 
en avril dernier, avec le sou-
tien de leurs associations. 

À Plouguerneau, des invités 
d’honneur étaient présents  : 
Jean-Michel Lannuzel, de 
Handisport Brest et Gurvan 
Petton, membre de l’équipe 
de France de foot adapté. 

Sensibiliser sur la notion du 
handicap, que ce soit dans 
le sport ou dans d’autres 
domaines est un réel enjeu. 
L’Espace jeunes de Plouguer-
neau se veut être un  relais 
pour mettre en lumière et 
faire partager un regard ou-
vert à la différence qui nous 
entoure et qui nous lie.

City stade  
un lieu de vie

TRAVAUX

Situé non loin du bourg, le complexe 
Kroaz Kenan, fort des associations 
sportives, était le lieu idéal pour 
créer un « City stade ».

Cet équipement qui sera définitive-
ment terminé au mois d'avril prochain 
sera ouvert à toutes et tous, quel  
que soit l’âge, le niveau de compé-
tence ou les ressources financières 
et  permettra de favoriser l’inclusion 
sociale en offrant des opportunités 
de loisirs à tous les habitants. En 
fournissant un espace sûr et acces-
sible pour l’exercice physique, le city 

Les gestes qui sauvent ; la SNSM 
accompagne les jeunes

La formation s’articule autour du 
triptyque APS  : 

Alerter, Protéger et Secourir. 

stade pourra encourager les gens à être plus 
actifs physiquement.

Il pourra aussi devenir un lieu de rencontre, fa-
voriser ainsi les interactions sociales et renfor-
cer les liens entre les habitants. Il pourra enfin 
accueillir des tournois, des événements spor-
tifs et des fêtes communales.

Ce projet a été co-construit avec les adhérents 
de l’Espace jeunes de Plouguerneau.

80 ans de la 
Libération

COMMÉMORATION

Le 10 août 2024, la commune a fêté les 80 ans de la Libération de 
Plouguerneau dans la continuité de Nos chemins de liberté, la démarche 
de collecte et de transmission de mémoire des Plouguernéens et 
Plouguernéennes, témoins vivants de l’Occupation, de la Libération, puis du 
Jumelage avec la ville allemande d’Edingen-Neckarhausen, âgés aujourd’hui 
de 80 à plus de 100 ans et en résonance avec les commémorations des 80 
ans de la Libération de Plouguerneau.

La commune a souhaité marqué cet instant avec un grand bal populaire qui 
a suivi la cérémonie officielle entourée des membres de l'Union nationale 
des combattants. Apprêtée de guirlandes lumineuses et drapeaux, la cour 
de la maison communale s’est transformée en grande salle de bal, en plein 
air. Avec le soutien des services techniques, de bénévoles et des comités 
de jumelages allemand Plouguerneau - Edingen Neckarhausen et anglais 
Plouguerneau - Saint Germans pour la restauration, tout était prêt pour 
cette célébration de la Liberté.

Le groupe Live Fever nous a fait danser dans la joie de l'été ! Nous avons suivi 
les danseuses dans des chorégraphies endiablées, chanté à tue-tête nos 
refrains préférés, mais surtout, nous nous sommes laissés entraînés dans 
un flot de bonne humeur ! La soirée s’est prolongée par un feu d’artifice 
qui a hélas brillé sous la brume - la météo plouguernéenne est imprévisible. 

Un moment de partage et de joie qui aura marqué l'été 2024.

La cuisine municipale un 
lieu où se partagent les 
bons plats

P.A.T

Dans le cadre de son Projet Alimen-
taire de Territoire, la commune de 
Plouguerneau a organisé des visites 
de la cuisine centrale pour les écoles 
qui le souhaitaient. 

Cette sortie est l'occasion pour les 
élèves de découvrir où sont prépa-
rés les bons petits plats qu'ils et elles 
mangent tous les jours à la cantine. 

Des produits au maximum local, bio 
et faits maison.

Les élèves ont également découvert 
les enjeux de l'alimentation à travers 
des animations sur la saisonnalité 
des fruits et légumes ainsi que sur la 
qualité des aliments. 

Ces animations sont vouées à se 
répéter sur l'année 2024/2025 pour 
les écoles intéressées. 
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Pourquoi t’es-tu portée candidate au 
poste de volontaire européen ?

J’ai obtenu l’équivalent du bacca-
lauréat "l’Abitur", à la fin de l’année 
scolaire dernière. En Allemagne, les 
élèves prennent ensuite très souvent 
une année de congé pour vivre une 
expérience extra-scolaire avant de 
commencer leurs études supérieures. 
Depuis plusieurs années je savais 
que, le moment venu, je voulais me 
porter candidate. Après être allée 
souvent en vacances à Plouguer-
neau, je voulais acquérir l’expérience 
d’une année de vie en continu dans 
la commune. En même temps je vou-
lais contribuer à la vie du jumelage 
puisque j’en avais beaucoup profité 
quand j’étais plus jeune.

Ces quatre premiers mois de rési-
dence à Plouguerneau ont-ils été à la 
hauteur de tes attentes ?

Oui, en très grande partie. La diver-
sité de mes missions me permet de 
rencontrer beaucoup de personnes 
bien au-delà de mon cercle familial 
habituel. Je travaille avec les élèves 
du Petit Prince et de Saint-Jo lors 
du temps méridien ou de séquences 
pédagogiques d’initiation à l’alle-
mand. J’échange avec tous ceux qui 
fréquentent l’Espace jeunes et j’aide 
des résidents de la maison de retraite 
à correspondre avec des contacts 
à Edingen-Neckarhausen. Et, bien 
sûr, je suis insérée dans une équipe 
professionnelle à la mairie et je par-
ticipe à l’animation de toutes les 
activités organisées par le jumelage. 

Le seul problème est que la plupart 
des jeunes de mon âge vont à l’école 
à l’extérieur de la commune et que je 
n’ai pas beaucoup l’occasion de les 
rencontrer mais je profite pleinement 
des regroupements périodiques de 
tous les volontaires franco-allemands 
de mon secteur. 

Que penses-tu faire l’année scolaire 
prochaine ?

Je n’ai pas encore choisi la matière 
que je vais étudier à la fac mais je 
souhaite poursuivre l’expérience du 
volontariat en m’inscrivant dans une 
licence franco-allemande avec des 
périodes d’étude dans chacun des 
deux pays.       

PORTRAIT

Emma Le Flécher
Depuis 2016, Edingen-Neckarhausen et Plouguerneau se sont engagés dans un projet de volontariat franco-allemand 
centré sur l’accueil annuel réciproque d'un jeune en provenance de la commune jumelle. Plouguerneau accueille actuel-
lement Emma Le Flécher. Comme son nom l’indique, pour quelqu’un qui a grandi à Edingen-Neckarhausen, elle vient 
d’une famille pour qui le jumelage a toujours été d’une grande importance.

TÊTE-À-TÊTE     EMGAV FOCUS     FOKAÑ

La 383: une course 
vertigineuse !

L’Armorica : une culture 
du vivre-ensemble, 
depuis 10 ans 

ÉVÈNEMENT

CULTURE

Le défi sportif « le plus à l’ouest », s’est 
tenu en septembre dernier au sein du 
magnifique écrin de l’Île Vierge. Une 
course contre la montre, où il fallait 
être le ou la plus rapide à gravir les 
383 marches qui mènent au sommet 
de notre fierté architecturale, le phare.

Outre les conditions météorologiques 
qui permirent aux concurrent.e.s de 
profiter d’un panorama à couper le 
souffle, chacun a pu noter la belle 
synergie des divers acteurs du 
territoire, qui ont œuvré durant des 
semaines à l’éclosion d’un projet 
vertueux. Respect de l’environnement, 
consommation à l’échelle locale, 
dépassement de soi et solidarité, 
furent les socles d’un événement 
aux valeurs fortes. Une première 
édition prometteuse accompagnée 
d'animations (expositions photo, 
concert, danse...) du phare de Lanvaon 
à l'Île Wrac'h !

Un édifice architectural en coque de bateau, qui a permis à des milliers de 
voyageurs à son bord, de traverser des océans d’émotions. Ici, la phrase 
« Les femmes et les enfants d’abord ! » n’a pas sa place. L’Armorica, c’est 
depuis 10 ans un lieu qui nous rassemble, toutes et tous, dans notre diver-
sité. Un endroit où le vivre-ensemble est une évidence. 

Artistes aux diverses sensibilités artistiques, spectateurs de tous horizons 
et de toutes classes sociales. Les partenariats se sont développés au fil des 
saisons pour rendre accessible financièrement les événements culturels : 
abonnements attractifs, formules pour les parents/enfants, partenariats 
avec le Comité des Oeuvres Sociales, tarifs réduits pour les demandeurs 
d’emploi, personnes en situation de handicap, étudiants... Nouveauté en 
2020 : la création d’un abonnement accessible à tous les membres d’asso-
ciations plouguernéennes quelles qu’elles soient !

à revoir en vidéo sur la page youtube 
de la mairie de Plouguerneau

						      C’est aussi permettre 
aux malentendants de profiter d’un spectacle, grâce au système de collier 
magnétique, disponible à l’accueil de votre salle de spectacle. Vous l’aurez 
compris, l’Armorica porte l’espérance d’une culture ouverte et accessible à 
tous.tes.

On vous souhaite une belle saison à nos côtés !

Faire culture commune
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La langue bretonne

Une nouvelle par Goulc’han Kervella

Marjan hag ar gorventenn
Marie-Jeanne et la tempête
Une nouvelle concernant Marjan (Marie-Jeanne), une 
vieille dame de 80 ans, née à Brouennec (on reconnaîtra 
Grouaneg). Elle a travaillé comme femme de ménage 
à Paris, veuve, pas d'enfant. A la retraite, elle revient 
vivre dans la maison de ses parents. Le pays a changé, 
l'agriculture, la vie rurale. Plus de vie communautaire, 
d'entraide ; l'individualisme et la recherche du profit 
trônent. Marjan est désespérée, elle devra quitter sa 
maison pour la Maison de retraite. Survient l'ouragan 
Ciaran, la maison et le jardin de Marjan sont saccagés. 
Surprise, un grand  élan de solidarité lui permet de 
réparer les dégâts et de rester vivre chez elle. Depuis la 
vie a changé, les relations humaines se sont retissées, 
Marjan transmet aux enfants l'histoire de leur pays et aux 
élèves bretonnants la belle langue qu'elle avait apprise de 
ses parents.

- "Ata, Marjan ! Mont a ra mat ganeoc'h?"

Chomet e oa a-za karr-dre-dan an ti-kêr "Kas prejoù d'an 
dud" dirak un ti bihan e Brouenneg. Ur vaouez kozh, 
gwisket e du penn-kil-ha-troad, a oa o skrabat douar 
dirak ar penn-ti. Brao ha klouar e oa c'hoazh an amzer 
da geñver Gouelioù Kala-Goañv, leun a vleunioù hag 
a legumaj, pour, karotez, saladenn, rabez ruz, panez el 
liorzh.

- "Ya,ya! Mont a ra mat. Ma 'z a koulz ganit-te, paotr 
yaouank !

- Dalit, Marjan !" eme ar paotr en ur rei ur c'hased houarn 
d'ar vaouez kozh. "Un tammig friko evit ar gouelioù. 
Danvez daou bred a zo er c'hased."

E-giz-se e veze kaset boued d'ar re gozh pe d'ar re ne 
oant ket gouest d'ober o-unan, er barrez, gant an ti-kêr. 
Marjan, pevar-ugent vloaz dezhi, ne oa ket re strobet 
c'hoazh, gouest e oa d'aoza boued he-unan, nemet gras 
e kave memestra kaout gwelloc'h keusteurenn bep an 
amzer.

- "Pegen brao eo ho ti hag ho liorzh, Marjan, gant ar gwez 
hag ar bleunioù !" a lavaras ar paotr yaouank, en ur vont 
kuit. Ha beac'h betek un ti all.

Brao an ti hag al liorzh! a soñjas Marjan. Bloaz 'oa ne 
oant ket ken brao-se, pa oa bet dirollet ar gwall-amzer, ar 
gorventenn Ciaran, war ar vro.  
Un nozvezhiad spontus ! Abaoe e oa deut 
cheñchamañchoù bras er vro hag e buhez Marjan.

En ti bihan-se e oa bet ganet Marjan, pevar-ugent 
vloaz'oa. Un tammig tiegezh dister avat. Diou vuoc'h, eul 
loan, eur pimoc'h pe zaou, yer ha lapined. Dek dervezh-
arat, gwinizh, heiz, kerc'h, patatez, rabez, legumajoù 
all. C'hwec'h a vugale e oant bet, Marjan ar "bidoc'hig". 
Ne oa ket bet pell er skol, amzer a-walac'h dezhi da 
zeski galleg propik, eun tammig galleg saout. Eat e oa 
an holl vugale diouzh ar gêr, war-lerc'h o bara. Unan da 
seur, unan da frer, unan da soudard, daou da vicherour 
en ur gêr vras. Da blac'h e oa eat Marjan da Bariz. E ti 
bourc'hizien pinvidik, tud vat daoust da se. En eur gramp 
vihan er solier e loje. Anaoudegezh he doa great gant eur 
Breton eus Poullaouen a oa o labourat en eun uzin vras. 
Dimezet e oant bet e Pariz. N'o doa ket bet a vugale, diou 
golladenn he doa graet Marjan hag echu da-c'houde-
se. Nebeud bloavezhioù diwezhatoc'h e oa bet lac'het 
Soig, he gwaz, gant e velomoteur en ur zont en-dro d'ar 
gêr war-lerc'h e labour. Pebezh rann-galon evit Marjan, 
chomet intañvez. N'he doa ket klasket eildimezi, re a joa 
he doa ouzh Soig. Echu he labour e Pariz, e oa deut en-
dro d'ar vro. Eun dro bennak e oa bet deut c'hoazh e-pad 
an hañv. Ral avat, n'he doa ket a eaz. Dalc'het he doa ti 
bihan he zud e Brouenneg, paeet o lodenn d'ar vugale all. 
Gant he mistri e oa bet sikouret da brena an ti. Pemzek 
vloaz 'oa edo o chom en ti bihan. Ar sal vras en traoñ 
evel gwechall, an oaled d'ober tan. He c'hramp war-laez. 
Kempennet he doa kraou ar saout hag al loan, stag ouzh 
an ti, da renka traoù a bep seurt.

Pegen cheñchet he doa kavet ar vro ! Eat rouez ar 
gouerien, ar beizanted, war ar meaz, pilet ar c'haeioù hag 
ar c'hleuzioù d'ober belkadoù parkeier ledan evit labourat 
gant pechadoù mekanikoù bras. Ha ludu ha louzou forzh 
pegement. Spered an dud eo a gave cheñchet ar muia. En 
he yaouankiz e oa buhez war ar meaz, toradoù bugale en 
tiez, stank al labourerien-douar. A-unan e veve an dud, 
evit ar gouelioù, ar beilhadennoù ; en em sikour evit al 
labourioù bras, ar foenn, an eost, an dourna, ambleudi 
ar gwinizh-du, tenna ar patatez, terri lanneier, kempenn 
an heñchoù, dresa Pount an Diaoul. C'hoarioù a veze en 
terouerioù, an dalac'h, c'hoari polotenn, kilhoù, bouloù, 
domino. En em harpa an eil re ar re all pa veze tud klañv, 
pe maro. Echu e oa, pelloc'h, gant ar vuhez-se. Bremañ 
e oa "chach an hini ma c'hell" ha gwazh-a-ze d'an neb a 
chome war-lerc'h. Tamm truez ebet outa. Klasket he doa 
Marjan toulla kaoz gant an amezeien, ar gerent a-dost pe 
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a-bell. Avañsetoc'h ! Koulz e vije bet dezhi kaozeal ouzh 
he botez. Lakeat e oa d'eun estrañjourez gant an dud, "ar 
Barizianez" a veze great diouti. Koulskoude e ouie muioc'h 
a vrezhoneg egeto, stag ma oa chomet he c'halon ouzh 
yezh he mamm, ar brezhoneg, hag ouzh bro he c'havell, 
Breizh-Izel. Demdost d'he zi e oa eur feunteun hag eur 
poull kozh. Eur santez, ar Werc'hez Vari douetus, a oa er 
feunteun gwechall-gozh pa oa bihan er gêr. Di e teue ar 
barezzioniz da bedi deiz gouel ar Pardon ha da eva dour 
diouzh ar c'hleñvejoù. D'ar poull e teue ar merc'hed da 
walc'hi. Neuze e veze marvailhoù avat ! Dilezet e oant 
pell a oa, laeret ar santez, goloet ar poull gant strouezh 
ha lann. Marjan he doa kempennet anezho. Dalc'het neat 
ganti bep bloaz."O c'hoari gant peseurt !" a lavare an 
amezeien. "Koll amzer ! Eun taol bull er c'hozh traoù-se ha 
mad pell zo !" Goap a rea ar vugale outi pa'z ea d'ar bourk 
gant he belo gozh, da brena an diankachoù pe mont d'ar 
vered. "Marjan! Marjan! Du e-giz eur vran !"

War fallaat ez ea he yec'hed en ur goshat. Prestik ne 
c'hellfe ket chom en he-unan ken en he zi. Da di ar re gozh 
e rankfe mont. Ar medisin en doa lakaet hec'h ano eno.

Ma oa deut ar gwall-amzer, ar gorventenn ! Kalz 
gwashoc'h eget tourmant Sant Laorañs. Dirollet an avel 
yud ken a sute, ken a fraoñve. Eun nozvezhiad spontus, 
skrijus, esklammus...Torret leun a draoù, dibradet an 
toennoù diwar an tiez, diskaret an dreven hag ar mogerioù, 
pilet ar gwez, stanket an heñchoù, trouc'het an dour hag ar 
goulou. Nag a labour evit paotred an tan hag ar vedisined. 
Eur wezenn uhel a oa pilet war di Marjan, torret un 
tammm eus an doenn, diskaret ar c'hraou. Mantret e oa ar 
vaouez kozh o welet an distruj, fallgalonet-neat. Chouchet 
en eur c'horn eus an ti edo o c'hedal ar maro. Ne c'helle 
gelver den ebet, ar pellgomzer ne 'z ea ket en-dro. 

Pa oa savet Marjan diouzh ar mintin, torret d'ar barr-
amzer, edo great he malizennoù ganti ha lakeat en ur 
garrigell vihan da vont kuit. Pa glevas trouz war an hent. 
Un traktor bras o tont, stag ur c'harr hir outa. An amezog 
peizant a oa mouzet outi abaoe meur a vloaz, ha pemp pe 
c'hwec'h den all asambles ganta. "Chomit er gêr, Marjan. 
Ne vezo dale ebet ganeomp evit kempenn an traoù amañ." 
Erro e oant da denna ar gwez pilet diwar an doenn ha 
distroba al liorz. Pan deiz. Merc'hed a oa deut ivez, ar re a 
rea fae war ar "barizianez" kentoc'h, da gempenn an ti, da 
aoza boued da Varjan ha banneoù d'ar baotred o labourat 
er-maez. Un toer a zeuas da gempenn an doenn, paotred a 
heskennas ar gwez pilet. "Keuneud d'ober tan e-pad meur 
a vloaz, Marjan !" Ur mañsoner a zeuas da zresa ar c'hraou 
pilet en e boull, un tredaner da lakaat goulou en-dro, unan 
all evit an dour hag ar pellgomz. Ar vugale zoken a zeuas 
da gempenn al liorzh. Dour en he daoulagad e selle Marjan 
outo,  o labourat en-dro d'an ti. An dud oc'h en em sikour, 
evel gwechall en he yaouankiz ! Ne oa ket ken fall-se an 
dud a-benn ar fin ! Nemet drebet o spered hag o amzer 
gant ar vuhez nevez.

Setu ma oa chomet Marjan da veva en he zi bihan. Gant 
an amezeien e veze sikouret da gempenn he zi ha war-dro, 
an ti-kêr a gase boued aozet dezhi bep an amzer ; gant 
ar c'harr Pass Ribin e c'helle mont da brena boued d'ar 
bourk, d'an oferenn, d'ar goueliou pe d'an interamañchoù. 
Beilhadeg e veze er goañv, c'hoari domino, kounta kaozioù 
ar yaouankiz. Bugale ar skol a zeue da glevet diganti petra 
e oa bet buhez ar barrez gwechall-gozh, penaos e oa bet 
divroet kalz a Vretoned da glask labour da bell vro, penaos 
e oant distroet d'o  c'hêr. Skolioù brezhoneg a oa bet 
digoret er barrez, ur skol  laik hag ur skol Diwan. Dont a 
rea ar vugale da doulla kaoz gant Marjan, ar vugale  n'he 
doa ket bet hi. Bremañ e c'helle deski dezho yezh hag istor 
o bro. Pegen brao ! Trugarez dit Marjan !

Un bel exemple dans le travail : An Dourna. Le Battage du blé au milieu du sièce dernier dans une ferme du Pays Pagan.
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La fée électricité serait-elle de retour dans la commune ? 
Depuis quelques semaines, certaines rues ont vu le retour 
de l’éclairage public alors que d’autres quartiers restent 
désespérément dans le noir, sans logique apparente. Au-
tant cela était compréhensible lorsque les prix de l’élec-
tricité avaient explosé, mais depuis, aucune action n’a été 
envisagée pour sécuriser les déplacements en début et fin 
de journée sur la commune. La plupart des collectivités se 
sont emparées du sujet en changeant les lampadaires pour 
passer sur des LED, voire sont allées plus loin avec des sys-
tèmes de détection qui permettent l’allumage de l’éclai-
rage uniquement quand il y en a besoin. Ce choix politique 
prive les habitants de zones éclairées au détriment de la 
sécurité des piétons, des cyclistes, ou encore des enfants 
qui doivent prendre les transports scolaires. Dans notre 
lettre au Père Noël, nous demandons des lampadaires 
allumés pour sécuriser les déplacements des Plouguer-
néennes et Plouguernéens.

ALGAE
Construction d’un nouvel écomusée des goémoniers et de 
l’algue, annonçait le dossier de presse qui expliquait le pro-
jet concernant le déménagement du musée du bourg vers 
le Korejou. D’un petit coup de baguette magique, cette 
nouvelle construction, désormais, est appelée "centre 
d’interprétation des algues ALGAE". Une priorité pour les 
élus de la majorité et ce malgré un coût qui a littéralement 
explosé. Prévue à l’origine à 600 000 €, l’opération au final 
coûtera 2,3 millions euros (TTC). Les frais de fonctionne-
ment du site, qui sera géré par une association, sont éva-
lués à un peu moins de 200 000€ par an. Un tour de magie 
qui coûte cher ! Au nom de l'intérêt général, notre groupe 
estime que cet argent serait bien mieux utilisé pour réno-
ver les bâtiments municipaux et les salles et terrains de 
sports existants. 

MYSTÈRE
Il semblerait que la fée travaux ait également beaucoup de 
travail en ce moment, ou serait-elle abonnée aux réseaux 
sociaux ? En effet, lorsque des publications évoquent un 
manque d’entretien dans un espace public, quelques jours 
après, cela apparaît dans la liste des travaux en cours. Ha-
sard de calendrier ou petit parfum de fin de mandat qui se 
profile ? Personne ne sera dupe de voir une recrudescence 
de travaux sur la commune, apparaissant comme par en-
chantement...

Au début de notre premier mandat, il y a dix ans, la com-
mune avait une dette financière de 12,3 millions d’euros. 
Sa réduction constituait l’un des enjeux principaux débat-
tus lors des élections. Au 31 décembre 2024, elle sera 
de 8,7 millions d’euros, une réduction de presque 30% 
en valeur nominale ou de 41% en intégrant les effets de 
l’inflation.

Mais, en 2014, nous avions aussi rapidement identifié 
l’existence d’une deuxième dette, plus difficile à chiffrer : 
un patrimoine bâti municipal mal entretenu. Aujourd’hui, 
nous arrivons vers la fin d’un long travail de restauration 
des bâtiments communaux et donc à l’effacement de 
cette deuxième dette. Le toit de la salle Jean Tanguy, le 
complexe sportif « Owen Morvan » et la salle des asso-
ciations, les écoles publiques du Phare et du Petit Prince, 
la Maison de la mer au Korejou, la mairie, la salle Louis Le 
Gall s’inscrivent dans cette longue liste à la Prévert, ainsi 
que des réparations majeures des toits de deux bâtiments 
plus récents, la médiathèque et l’Armorica. Au total un 
investissement de 3,5 millions d’euros hors travaux effec-
tués par nos services techniques.
Des derniers chantiers seront menés en 2025 : la réfec-
tion des vestiaires du foot et des toilettes et vestiaires de 
la salle Jean Tanguy.

La rénovation de l’ancien bâtiment du Crédit maritime et 
d’une aile de l’école St Joseph, en partenariat avec Brest 
Métropole Habitat, pour y faire des logements relève de 
cette même démarche de restauration.

Les choix, faits en 2019 et 2024, de construire de nou-
veaux bâtiments adaptés pour la cuisine municipale et le 
futur centre d’interprétation et de valorisation des algues 
ne contredisent pas cette priorité donnée, si possible, à 

la restauration de bâtiments existants. L’ancienne cuisine 
municipale ne pouvait être mise aux nouvelles normes 
sanitaires. Pas d’autre choix envisageable, non plus, pour 
l’actuel écomusée que de quitter un bâtiment extrême-
ment précaire (un ancien local commercial « Leclerc » mal 
isolé et fréquemment perméable aujourd’hui à la pluie 
et au vent) qui ne permet pas de répondre à l’évolution 
nécessaire de l’activité. Le déménagement de l’écomu-
sée au Korejou, lieu historique de l’activité goémonière, 
comporte un autre avantage et non des moindres, celui 
de renforcer un quartier dont l’animation a largement 
décrue ces dernières années. Le nouveau site est aussi 
situé directement sur l’axe touristique principal de notre 
région, le GR 34.

« Ar vañsonerien n’int ket glabouserien », « Les maçons 
ne sont pas des bavards ». Cette formule, entendue de 
la bouche d’un certain Jean Bianéis du Grouaneg, maçon 
de son état, dont les compétences et le plaisir de les 
partager gratuitement (murs en pierres sèches, réfec-
tion des calvaires…) ont largement dépassé le seul cadre 
professionnel, est une jolie manière d’exprimer le fait 
que l’engagement nécessaire à la réalisation ne laisse pas 
toujours de temps à la communication.
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